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Qu'ils sont beaux, ces noëls au Col-
]&ge! Quels souvenirs ne gravent-ils

as dans l'âme ! Plus tard,qielque part
c les desseins de la l'rovidence nous

u.ront jetés, puissions-nous ne perdre
jamais le souvenir de ces noëls de no-
ire jeunesse et au fond de l'âme en-
iendre toujours résonner le dernier

diS de cette harmonie qui se répand
zautour de nous en ces nuits, dans une
-*à&apelle bien aimée.

***
La messe du jour, à la cathédrale,

a été célébrée comme de coutume,
;xwec toute la pompe et la solennité qui
ienvient à cette grande fête. Belle mu-
siique et beau chaat. Orgue "aux mille

-eix célkstes" tenu p r M. l'abbé
Beurget,fanfare, union Ste Cécile dont

Qeprogramne varié a été fort 'goûté
.eele-ci a rendu avec succès, coIII-
eme toujours, le Kyrie de Battmann, le
C."rdo de Perosi, le Gloria, le Sanctus
Set1'rAgnus Dei de T. de la Hrche. L.e
sermon a été donné par M. l'abbé E.
DeL-imarre, Supérieur du Séminaire.
Te prédicateur avait pris pour texte :

1,ria in ercelsis D.w, et in terra par
,Ominibus.

A-5 heurcs, sal't solennel dans la
%&apelle du Séminaire. Belle musique
wecale et instru.nentale. Almla par la
.sainte Cécile, Tantum ergo par M M.

. Lacombe et E. Warren; joyeux
.- iaieste fideles par M. M. Gravel ; la
fanfare vint ajouter sa note forte et
-wilirante et, à sa façon, répéter l'Ades-
-*zfddes,si bien approprié à la circons-
ace.

Aux vêpres, fanfare encore, Tanntum
wgo chanté à huit voix.

***

11 n'y a pas à dire N. le Procureur
aictuel, comme son devancier, est im)-
ryable dans le rô!e de''Santa Claus."

le matin de Noël, au moment
'oènous entrons dans le réfectoire, nos
.weu sont tout a coup éblouis à la vue
å4e=magnifiques gâteaux jaunes comme
,le l'or, d'appétissants petits pâtés
-tut croustillants. C'était délicieux.
Vive Santa Claus, le vrai ! Car le San-

-Ua3Claus dont on parle tant , la ville et
ïàIa,-ampagne, ce vieux vieux à barbe

Yblanche, il ne faut pas l'attendre, je
rýois, au Séminaire. )'abord ce San-

talmaus est plusieurs fois centenaire,
di-on ; jamais alors il ne se résignera
k escalader les neuf ou dix longs esca-

Mars qui conduisent au dortoir des Pe-
-tits pour aller emp:r les bas de Lelles
ct.bonnes choses. Sans doute, vaine-
amit ils l'attendent depuis longtemps.
teil n'y avait que cela, encore : mais
îo 'dit que ce vieux Santa ( laus est en -
, mi déclaié des radiateurs et de tout
walorifère mo-ler -e. Conservateur
.. e.t-utes les vieilles traditions, il ne se
vésignera jamais à déposer quoi que ce
,it dans des souliers qui ne seraient
,glas placés près du foyer d'une grande
rkeuinée flambante. Il a bien raison,
,".qui est avant tout un être imaginai-
àre. Donc.: vive Santa Claus du Sé-
rýminaire qui n'a pas peur de cela, lui.

***
. Cette année, devant la crêche de

a, dans notre chapelle, ce fut des
,is d'admiration à peine contenus :

on s'y pâmait de surprise et de plaisir.
Vraiment, il y a chez M M. les ecclé-

siastiques, auteurs de cette merveille,
des talents artistiques incontestables.
Imaginez, sous un toit rustique et pri-
mitif, fait de bois de sapin et de bran-
chages, une miniature du Bethléem
" canadien '' de nos jeunes imagina-
tions. L'intérieur de l'étable rustique
tapissé d'herbes et de branches ver
tes ; à l'entrée, sur le sol et sur les ar-
bres, une légère couche de neige et du
gélée blanche, que la haute tempéra-
ture ambiante n'affecte en rien, puis-
qu'elle est infusible, étant faite de pu-
re ouate ; du chaume et de la paille
couvrent le palais de Celui (lui foule à
ses pieds le jaspe des parvis célestes.
Voilà -otre crêche.

**
Et les vacances du jour de l'an ?-

Eh, bien ! c'est comme de coutume,
nous ne disons pas les vacin-es, mais
le congé du jour de l'an. Que vou-
lez vous, ce n'est pas de notre faute,et
nous nous en lavons les mains. Lors-
qu'est venu le jour où le Conseil allait
s'asse-ibler pour délibérer sur cette
importante question, nous avions bien
fait connaître,sous forme de réflexions,
une foule de raisons qui nous sem-
blaient toutes plus fortes les unes que
les autres ; mais autant chercher à
ébranler les Laurentides. Nous avions
discrètement représenté, eat-e autres
choses, qu'il était très juste de nous
accorder un long congé ; puisqu'on
augmente d'année en année le pro-
gramme des études,.ne faut-il pas aug-
menter aussi le nombre des jours de
congé ? qu'il serait, par exemple, très
naturel, très charmant, de relier par
un aimable trait d'union, le congé de
Noël avec celui du jour de l'an, et
alors le congé des Rois, pourquoi aus-
si ne pas le relier d'une non moins ai-
mable manière au congé du jour de
l'an ? De cette sorte, nous aurions
quinze jours francs, et si l'ons'en don-
nerat !

Eh ! bien, savez vous ce qu'on nous
a répondu ? Ah ! jetez votre langue à
tous les chiens. On nous a dit : At-
tendez encore quelques années, tan-
dis que vous y êtes,et alors vous pour-
rez relier, d'une manière toujours de
plus en plus charmante, le congé de
Pâques avec celui des Rois. Ainsi,
au lieu de quinze jours, vous aurez trois
mo's ; et puis pourquoi ne pas ensui-
te allonger le trait d'union jusqu'aux
vacances d'été. Nous en avions les
bras ballants i et il était dans notre in-
térêt, je crois, de renoncer à la partie,
à moins que quelqu'un parmi nous ne
s'avise d'inventer une machine pour
passer les baccalauréats et les examens,
et de iriettre ceux-ci au niveau de l'ai-
mable état de chose qu'amènerait un
congé de trois ou quatre mois.

Le nôtre commencera mardi matin.
Les élèves des paroisses environnan-
tes et ceux du Lac Saint-Jean prendront
immédiatement la route de la maison
paternelle. Quant aux élèves de Char-
levoix. .... ils resteront ici. Ce ne sont
pas les moins à plaindre. Eux, tou-
tefois, n'auront pas de retour. Or, le
retour de la mhaison paternelle est tou-
jours d'une certaine tristesse.

***
Nous pensions bien le pauvre pati-

noir mort et enterré comme le Marl-
borough de la chanson. Il n'en est
rien. Comme les années passées, nous
pouvons voir sur la terrasse, devant le
Séminaire, un immense miroir de gla-
ce fine et bleue, entouré d'épais rem-
parts de neige, entre lesquels, tous les
jours, une cinquantaine de confrères
prennent leurs ébats. Il n'y a main-
tenant qu'à se garer d'aller s'assommer
sur le mai qui se dresse tout à côté et
qui pourrait fort bien faire l'effet d'un
énorme stick sur la tête d'un patineur
imprudent.

*
Vendredi, 27, fête patronale de M.

l'abbé J. Bergeron, professeur de la
Classe d'affaires. Fanfare et chant à
la mesFe de communauté.

DIAMASE PoTvIN,
Elève de Philosophie junior.
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